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Les commandements de Dieu

Lève le cur’ euvre l’oureille

Peuple endurci pis qu’in rocher

De ten Dé la voé non pareille

Sus ta tête vat écllater

I say dit-ail le Dé céleste

Qui t’ay mené hors de donger

Et de servitude et de peste

Te m’aras aautre Dé que mé

Tailler ne te feras imoige

De queque chose qu’o se sait

Car si jà ly rondois houmoige

Ten Dé jalousie en arait

En vain pre sen nom vénérable

Ne jureras si t’es chrétien

La parole sera créiable

Sans que t’éche à lever la moin

Six jours travaille le septiesme

Tes bras lassés repouseront

Et devers quiau Dé qui tant t’aime

O ten âme s’éleveront

Porte honnur à tes père et mère

Si tu vus tes jous allenger

Gle te mirant sus qualle tère

Après Dé le père premer

D’estre assassin quo ne t’avinge

Butte paillardise dehors

Ne sais larron pareil au singe

Mentur faux témoin pre de l’or

Malhur à té si te convoite

Sait feille ou femme à ten vésin

Sa méson sa vache sa coéte

Fut-ail Barlau fut-ail Roumain

Mercy grand Dé de ta parole

A ta loé Sainte me rondrai

Dejà men âme se console

Trejou ten nom y bénirai

Note du collecteur : Ces vers se trouvent sur la garde intérieure d’une bible protestante, imprimée à La Rochelle qui avait appartenue à Jacques Ranconnet, ministre de Mareuil. Sur le titre du volume est sa signature et la date 1641. C’est une paraphrase ou imitation de la traduction des commandements de Dieu par Clément Marot.

Barlau ou plutôt Barlot nom que les protestants Bas-Poitevin donnaient aux soldats du régiment levé par Léon Barlat, 5r du Chastelier. L’emploi de ce mot semblerait indiquer que ces vers furent faits de 1620 à 1622, époque à laquelle Barlot et ses soldats firent rude guerre aux huguenots de Souleine. Coll B.Fillon.
Dans un livre de ….. catholiques (1777) on trouve imprimés aussi les commandements de l’église

